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D E C L A R A T I O N  A  L A  P R E S S E  

 

L’ONUSIDA salue la préqualification par l’OMS du premier dispositif 

non chirurgical pour la circoncision des hommes adultes à des fins 

de prévention du VIH 

 

GENÈVE, 7 juin 2013 – Le Programme commun des Nations Unies sur le VIH/sida (ONUSIDA) 

salue la récente annonce de l’Organisation mondiale de la Santé (OMS) concernant la 

préqualification, pour la première fois, d’un dispositif non chirurgical (PrePex™) pour la 

circoncision des hommes adultes à des fins de prévention du VIH. 

Les preuves ne manquent pas pour confirmer que la circoncision masculine médicale réduit de 

60 % la transmission du VIH de la femme à l’homme. L’OMS et l’ONUSIDA invitent instamment 

les pays où la prévalence du VIH est élevée et les taux de circoncision masculine faibles à 

élargir l’accès à une circoncision masculine médicale volontaire et sûre dans le cadre de leurs 

efforts de prévention du VIH. 

Cependant, de nombreux pays ont des difficultés à promouvoir à grande échelle la circoncision 

masculine médicale volontaire pour prévenir le VIH en raison, notamment, de la pénurie de 

prestataires formés et spécialisés en chirurgie pour effectuer la procédure chirurgicale 

conventionnelle actuelle. 

Comparé à cette procédure, le dispositif PrePex™ ne nécessite d’ordinaire pas d’injection 

d’anesthésique ou de points de suture, et son utilisation sans risque a été prouvée par des 

médecins et des prestataires de niveau intermédiaire dûment formés pouvant disposer d’une 

assistance chirurgicale en cas de besoin. 

« Ce type d’innovation susceptible de contribuer à améliorer l’efficience, l’accès et la sécurité 

de la circoncision masculine médicale volontaire, et de favoriser à la fois une augmentation de 

sa demande, est tout à fait bienvenu » a déclaré Michel Sidibé, Directeur exécutif de 

l’ONUSIDA. « Si on l’utilise davantage, ce dispositif pourrait avoir un impact significatif sur les 

efforts de prévention du VIH dans des zones où la prévalence du virus est élevée et les niveaux 

de circoncision masculine faibles ». 

Depuis le début des programmes de circoncision masculine médicale volontaire à des fins de 

prévention du VIH en 2007, on estime à 2 millions le nombre d’hommes ayant fait l’objet d’une 

circoncision en Afrique orientale et australe. L’ONUSIDA considère que la circoncision 

masculine médicale volontaire devrait permettre d’éviter environ une nouvelle infection à VIH 

sur cinq dans la région d’ici à 2025. Il faudra cependant élargir et intensifier considérablement 

les programmes pour optimiser l’impact de cette pratique sur la santé publique. 

La circoncision masculine médicale fournit aux hommes une protection partielle contre la 

transmission lors de rapports hétérosexuels. L’OMS et l’ONUSIDA recommandent qu’elle soit 

sérieusement intégrée aux approches de prévention combinée de l’infection à VIH qui 

englobent une utilisation correcte et régulière des préservatifs masculins et féminins, une 
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réduction du nombre de partenaires sexuels, la promotion de pratiques sexuelles à moindre 

risque – telles que les rapports sexuels sans pénétration, le traitement des infections 

sexuellement transmissibles et la fourniture d’un traitement antirétroviral aux personnes vivant 

avec le VIH admissibles à celui-ci. 
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ONUSIDA 

Le Programme commun des Nations Unies sur le VIH/sida (ONUSIDA) guide et mobilise la 

communauté internationale en vue de concrétiser sa vision commune : « Zéro nouvelle 

infection à VIH. Zéro discrimination. Zéro décès lié au sida. » L’ONUSIDA conjugue les efforts 

de 11 institutions des Nations Unies – le HCR, l’UNICEF, le PAM, le PNUD, l’UNFPA, 

l’UNODC, ONU Femmes, l’OIT, l’UNESCO, l’OMS et la Banque mondiale. Il collabore 

étroitement avec des partenaires mondiaux et nationaux pour que la riposte au sida donne les 

meilleurs résultats possibles. Pour en savoir plus, consultez le site unaids.org, et suivez nous 

sur Facebook et Twitter. 

http://www.unaids.org/fr/
http://www.facebook.com/UNAIDS
http://twitter.com/#!/UNAIDS

